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                      Avance sur la route

                          Car elle n’existe que par la marche

                                     Augustin d’Hippone

                                            Blog   le mouvement spiridon

[image: image3.emf]                                                                               Editorial     Dans cette première Lettre spiridonienne 2011 vous trouverez un  article qui vous définira comme un épicurien, un humaniste, un  partisan, un ringard de l’asphalte   ! Puis  avec «J e cours   »  Bernard  Lavilliers  vous fera chanter   !  Vous attendrez avec impatience la  suite de l’article «   Spiridon, 1972 - 1989   : une revue humaniste, un  mouvement partisan   ».  Le philosophe Vigarello problématis era  en  réfléchissant sur «   le dopage et les masqu es   ». Vous apprécierez le  mot du Président du Spiridon Côte d’ Azur.  Enfin l’ami JL Andréotti  sera - t - il d’accord avec l’article   «   Grand Raid à la dérive   » à propos  de la Diagonale des Fous à la Réunion   ?  Un  premier tableau vous  présentera le calendrier des  courses spiridoniennes et  un autre  étudiera   les sites et blogs spiridoniens.   N’oubliez pas de vous inscrire pour les Rencontres Spiridons qui se  dérouleront à Chichilianne les 14 et 15 Mai 2011.   La famille spiridonienne vient de s’agrandir avec la renaiss ance du  Spiridon Club du Pays d’Olmes en Ariège   ! Félicitations   !   Bonne lecture et avec un peu d’avance nous vous présentons tous  nos vœux pour 2011. Nous vous souhaitons de belles randonnées,  des courses conviviales où le coureur ne soit  pas considéré  co mme  un simple dossard,  et pourquoi pas de magnifiques trails accessibles  à tous et non réservés à l’élite   !   La perf’d’accord, la fête d’abord mais la santé avant tout   !                                          Le Bureau du Mouvement Spiridon    



[image: image4.emf]                                                                        E picurien, humaniste et partisan ?                                                             Ou                                            Ringard  de l’asphalte   ?     A lire certains articles* le spiridoni en serait é picurien, humaniste et partisan   !   Ou alors ringard de l’asphalte   !  Quel programme   !   Si vous cherchez ce qui se cache derrière le mot  épicurien  vous avez le choix  entre bon vivant, charnel, jouisseur, libertin, libre, passionné, sensuel,  voluptue ux, sybarite…   !   Si vous prenez pour fin la personne humaine et son épanouissement c'est - à - dire le culte de ce q ui est l’homme  vous   êtes un   humaniste   !   Enfin partisan si vous défendez une certaine idée de la course, si vous  remettez en cause les concepts d e performance et de compétition véhiculés par  un instrument fédéral souvent perçu comme trop austère et cherchant à faire  de l’argent sur le dos des coureurs   !   J’allais  oublier  l’autre définition celle de  ringard de   l’asphalte  que l’on doit à  un certain  Al ain Billouin journaliste à l’Equipe **   ! Au lendemain du  Marathon de New York en 1982 ce même journaliste écrivait   : «    A la santé  des ringards   ! J’aime le marathon. Je n’aime pas New York. Les coureurs de  qualité m’intéressent, pas les couraillons. La sant é des ringards ne m’intéresse  plus. Ce n’est pas  avec eux qu’on prépare des champions olympiques pour  demain   » Fermez le ban   ! Et Marcel Hansenne **  du même journal d’en  rajouter une couche   :   «   ces coureurs hors stade qui s’en prennent d’autant  plus à l’él ite qu’ils ne sont pas parvenus à en faire partie…   ».   Voilà vous avez le choix   ! Ringard   ? Epicurien   ? Partisan   ? Humaniste   ?   Vous me direz que tout cela c’est de l’histoire   ! Mais   il  faut savoir d’où l’on  vient,  qui l’on est  et où on va   !   !                                                               Pierre Dufaud     * «   In Sport et Presse   »  Eric Lacroix  Mars 2007   édité par le Publieur     ** Journal l’Equipe   Avril 1980  et  Novembre 1982      



[image: image5.emf]    Je cours     Résonnez mes pieds sur l’asphalte   Souffle tapant dans mes tympans   Je cours     Allongée la foulée de rêve   Je suis plus dans le marche ou crève   Je cours     Entre les b locs - entre les grilles   Et dans l’intérêt des familles   Je cours     Je déroule le tissu  urbain   Entre Italie et Pantin   Je cours     Et puis la montée d’endorphine   C’est meilleur que la cocaïne   Je cours     Je cavale dans le monde entier   Et personne ne me court après, jamais   Je cours     Maintenant personne ne m’arrête   Je suis un nuage - une flèche   Je co urs     Il y a dans le creux de mes reins   La locomotive d’airain   Je cours     Mes poumons ont de l’amplitude   Je vais prendre de l’altitude   Je cours     Comme un forcené - un dément   Contre la montre - à contre - temps   Je cours     Mes tendons me tapent sur les nerfs   Mes chau ssures ont des coussins d’air   Je cours        



[image: image6.emf]              Je cours plus vite qu’une balle   Plus vite qu’une attaque cérébrale   Je cours     Sur les toits de ce vieux Parnasse   Sur les traces de Fantômas   Je cours     Surtout lorsque le jour se lève   Sur les chômeurs et sur la grève   Je cours     Au - delà du bien et du mal   Je peux vous dire que ça fait mal   Je cours     Résonnez mes pieds sur l’asphalte   Souffle tapant dans mes tympans   Je cours     Allongée la foulée de rêve   Je suis plus dans  le marche ou crève   Je cours     Entre les blocs - entre les grilles   Et dans l’intérêt des fami lles   Je cours     Je cours   Toujours plus vite   Je cours   Toujours plus loin   Je cours           Bernard Lavilliers   Extrait de son dernier album  «    Causes perdues et musiques tropicales   »          



[image: image7.emf]          Spiridon, 1972 - 1989   : une revue humaniste, un mouvement partisan .    Par Eric Lacroix     ( Article paru en mars 2007 in «   Sport et Presse   » coordonné par Evelyne  Combeau - Mari. Le Publieur. )     La course à pied subit au début des années 1970 une véritable tra nsformation au  sein même de l’institution qui la réglemente c'est - à - dire la Fédération Française  d’athlétisme  (FFA ). Alors que la forme plus «   classique   »de la course  sur piste  dépérit, la course dite en «   style libre   » s’avère déterminante pour attirer d e plus  en plus d’adeptes sur la route. Une guerre picrocholine se déclare alors entre  ceux qui se réclament de l’athlétisme «   pur   » et ceux qui défendent la course  hors stade. Bien installée  parce que promue propédeutique aux savoirs sportifs  scolaires, la  pratique de l’athlétisme  résiste aux assauts de militants d’une  génération certainement plus rebelle, voir écologique, qui souhaite s’époumoner  en dehors du cadre rigide qui lui est proposé.     L’outil de diffusion de ce courant partisan est véhiculé en pr iorité dans la presse  écrite par la revue «   Spiridon   », revue francophone créée en Suisse en 1972.  Trouvant là un contexte post - 68 favorable aux idées contestataires, et surtout à  la remise en cause des concepts de performances et de compétition, les créat eurs  de cette revue permettent en quelque sorte de rassembler les idées d’un collectif  de résistance tourné contre un instrument fédéral souvent perçu comme trop  austère.   Le mouvement que cette revue impulse peut donc surprendre. Car, quand bien  même le to n poétique et libertaire  semble séduire progressivement une  génération de coureurs conquis par les valeurs qu’elle véhicule, c’est un  véritable exploit que de faire naître un magazine, pérenne de surcroit, dans un  milieu où l’athlétisme est alors le sport  de base par excellence.                                        A suivre dans la prochaine lettre spiridonienne      



[image: image8.emf]LE DOPAGE ET LES MASQUES     Le dopage installe a priori le public devant un insurmontable paradoxe   : la vision d’un  corps magnifique dont rien ne montre l’inévitable dégradation. La performance serait même  d’autant plus magique que les organes sont plus mena cés. Comment imaginer la perfection  habitée par la destruction   ? Comment certifier   ? D’où cette sourde difficulté de condamner.  Force, bien sûr, est d’aller contre les intuitions. Refuser en particulier la définition récente  donnée par un dictionnaire spéc ialisé opposant l’artificiel et le naturel : «   Le dopage concerne  toutes les substances et tous les procédés qui vont permettre au corps de fonctionner en dehors  de ses aptitudes naturelles   ». Définition rigoureusement contestable, mais notable, parce  qu’e lle oblige à rapp eler combien le corps naturel n’existe pas   : s’entraîner c’est se donner des  moyens qui naturellement ne s’imposent pas, c’est recourir à des fonctionnements machinés.  Comment dès lors condamner la recherche de résultats artificiels, alors  que l’artifice est  partout dans l’univers sportif ? D’où la seule définition possible du dopage, celle qui s’en  tient à sa dangerosité : La faute n’est pas dans la recherche de procédés que d’autres n’ont  pas, ce qui correspond à l’effort logique de se di stinguer, mais dans le recours à des  substances que le corps ne supporte pas, ce qui correspond au risque de se détruire. D’où  enfin le total contre sens d’une expression devenue trop banale : celle de «   dopage  technologique   » pour qualifier le recours aux  combinaisons facilitant la flottaison des nageurs.  Le dopage ne se limite ni à la technique ni à la tricherie. Il est «   danger   », ce qui en fait la très  perverse spécificité.   Un autre paradoxe rend le dopage apparemment «   impensable   » dans un univers de  p erfection   : celui que le sport revendique depuis toujours. L’image de cet univers est claire :  contre - société idéale, modèle magnifié de la nôtre, elle possède ses experts et ses héros. Trois  principes dominent cette contre - société, décisifs pour la représ entation que le sport se donne à  lui - même et qu’il donne de lui - même : l’égalité, le mérite, la loyauté. Mythe bien sûr, sa force  pourtant obscurcit le problème du dopage, occultant la volonté d’en mesurer l’ampleur et le  danger. Non seulement parce que la  société sportive protège l’illusion, mais parce que la  société tout entière veut y croire, chacun de nous lui accordant sourdement un sens, renforçant  sa part d’imaginaire et d’adhésion. L’attrait séducteur de la contre - société sportive s’accroît  comme ja mais lorsque se brouillent les repères idéologiques et politiques, faisant croire à  quelque absolu de morale et de pureté.    Les soupçons, voire les preuves, de dopage énoncés  ces derniers jours contre Alberto  Contador, vainqueur du Tour de France 2010, mér itent à cet égard plus de réflexion qu’il n’y 



[image: image9.emf]paraît. Ils semblent tout d’abord rejouer l’éternel mauvais film du champion outragé.   Une nouveauté en revanche a peu choqué, alors qu’elle est aussi éclairante que moralement  déplacée   : tous les acteurs du sport espagnol, comité olympique, fédérations spo rtives,  responsables divers ont apporté leur soutien au coureur. L’autorité politique, elle - même, a  tranché en sa faveur. L’opinion a basculé, quasi unanimement. La voix des spécialistes, celle  des anonymes, celle des officiels affirment la culpabilité   imp ossible, face à des constats  scientifiques et avant la moindre procédure   : «   Tout le monde soutient contador   » assure  l’Espagnol de la rue   ; «   Cantador est une personne propre   », renchérit Jaime Lissavetsky, le  secrétaire d’État aux sports espagnol. Aucun  soupçon ne serait simplement «   pensable   ». Mais  pourquoi disculper a priori, et avec une telle énergie, alors que les chiffres du contrôle  démentent ? Et L’Union Cycliste Internationale elle - même pourquoi ne condamne - t - elle pas,  alors que ces mêmes chiffre s sont là   ? Cette défense massive converge avec ce que chacun  sait depuis longtemps   : un champion projette de la perfection, fabrique de l’adhésion. C’est la  première fois pourtant qu’une telle volonté de crier à l’absolue non culpabilité d’un champion  sou pçonné a atteint un tel degré. C’est la première fois que cette même volonté traverse si  profondément l’ensemble des sphères d’un État. Ce qui confirme, s’il le fallait, à quel point le  sport est devenu, dans nos sociétés de «   divertissement   », un enjeu ma jeur de valorisation  collective. Ce qui confirme surtout combien le dopage peut ne pas être pris au sérieux par  ceux même qui ont la charge de le prévenir.   Cette «   affaire   » Contador, jusqu’à son versant politique, confirme un incontournable  impératif de l a lutte antidopage   : le dopage ne peut être endigué qu’à l’aide d’une totale  convergence internationale. Encore faut - il aussi qu’un principe central soit unanimement  accepté   : le dopé n’est pas seulement celui qui triche, il est encore celui qui se détruit . La  puissance publique en a la responsabilité.   Georges Vigarello, Directeur d’études à l’EHESS        
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[image: image12.emf]                                                          Grand Raid à la dérive.                             Tribune libre              Un ancien raider témoigne                                                                                              Le Quotidien de  la Réunion  mardi 26 octobre 2010     Avec ses 163km, l’édition 2010 du Grand Raid bat tous les records   : distance, dénivelé,  difficultés et, bien sur,  abandons. Il  bat aussi pour la 1ere fois son «   petit frère   » (car   plus récent) en distance, l’UTMB, et quan d on connaît la différence de technicité entre les  sentiers de ces deux grandes épreuves, c’est beaucoup plus que 3km pour les mollets  des coureurs.   Coureurs et non plus marcheurs. Encore en 2002 on donnait 27 heures aux derniers pour  rallier la mi course  à  Cilaos, PK64  du Grand  Raid (moyenne  2,4km/h).  Aujourd ‘ hui il faut  pointer avant 21h  au gîte de la caverne Dufour, soit 25h de temps maximal pour une  distance de  81km (moyenne  3,5km/h) avec encore plus de dénivelé positif à avaler,  passage à Helbourg obl ige.                                                     Epreuves élitistes   3,5km/h, c’était ma moyenne pour rallier Grand - Ilet en 1998  (PK90 ) et finir dans les  650 e  à l’arrivée sur 2000 partants   : cela signifie que le 650 e  du Grand Raid 1998 ne  passerait presque  plus les barrières horaires de l’épreuve de 2010. Et le temps maximum  de l’épreuve a été rallongé de 6h  (seulement ) depuis 2002, pour avaler 38km de plus   :  soit plus de 6km/h de moyenne quand les derniers avancent à 3km/h sur les derniers  km. De nombreux  coureurs, qui ne peuvent plus être des marcheurs, jouent avec leurs  montres et leurs nerfs, pour éviter de se faire rattraper par les barrières horaires    restreintes et se faire mettre hors course. Et ne parlons plus des marcheurs   : ils n’ont  plus droit de  citer sur ce type d’épreuve.   C’est aussi le cas de l’UTMB et du Grand Raid des Pyrénées. Des épreuves devenues  élitistes, en tous cas réservées à des sportifs aguerris, super entraînés, ressemblant  parfois à des Robocops sur les sentiers.   Doit - on se souci er aujourd’hui de ce public situé en arrière - garde de la course   ? Méritent - ils l’appellation d’ultras raiders s’ils mettent plus de 48h pour boucler 160km de sentiers  de montagne   ? Ils  sont anonymes pour la plupart  – et à ce titre, ils ne serviront pas de  r éférence pour les critères de détermination des barrières horaires et des temps limites  accorder pour boucler l’épreuve.   C’est l’UTMB qui a donné  le ton dans l’escalade des distances, en même temps que la  réduction des barrières horaires. Le Grand Raid de s Pyrénées s’en est inspiré.  Volontairement ou pas, la Diagonale des Fous en a adopté les caractéristiques. Toujours  plus long, toujours plus dur, toujours plus ultra. Jusqu’où   ?                                    De la rando à l’ultratrail   Les toutes premières  grandes traversées des années 1990 étaient de vraies aventures,  avec aucune référence sur ce type de  défi, du  matériel  inadapté, très peu de  ravitaillement, pas de repère ni de retour d’expérience en diététique, entraînement,  équipement  etc. …On chaussait  les baskets ou les pataugas, un vieux sac à dos à sangles,  pas de camelbak ni de renvoi automatique de SMS, et …vogue la galère…transformée en  une grande balade à pied à travers l’île pour la plupart des participants. Et avec un temps  de 30 heures pour 120 km on finissait 30 e  en 1990.   Les Grands raids qui ont suivi se sont peu à peu «   professionnalisés   », aussi bien pour ce  qui concerne l’organisation que pour les participants. On a beaucoup communiqué et  essayé de séduire le «   gros paquet   » du peloton const itué pour la plupart de marcheurs  purs. On a invité des magazines comme «   La Marche   » ou «    Balades en France   », qui  ont révélé que cette épreuve, aussi «   extrême   »soit elle (le  terme d’ultra n’existait pas),  pouvait se faire  en marche stricte du début à la   fin. On  a aussi communiqué sur des  salons de Randonnée à Paris, on a évité le mot «   extrême   », on a inscrit sur tous les  courriers officiels de l’épreuve   : «   ouvert aux coureurs et marcheurs   ».    



[image: image13.emf]  Et affiliation à la FFME oblige, on a défini l’épreuve comme une    «   randonnée sportive de  montagne», et surtout pas course de  montagne. En   effet, depuis  l’origine en 1989, le  Grand Raid était ouvert à tous, en bonne  santé, sans  être nécessairement sportif  aguerri.  De nombreux bons randonneurs ont ainsi découvert le trail nature par le Grand Raid,  puis, se prenant au jeu, devenaient  coureurs  et amélioraient leur temps au fil des  éditions. En complément au Mini - Raid ouvert aux jeunes, cette philosophie ramen ait au  sport - nature de nombreux adeptes, formidable publicité.   La situation a complètement changé  aujourd’hui. Et  l’évolution ci - dessus décrite doit nous  rappeler d’où est issu l’ultra trail français  (puisque  la Réunion en est la doyenne), quelles  étaient  ses valeurs, et qu’est - ce qu’on fera demain. Les trails nature sont devenus à la  mode, ce ne sont plus des aventures, mais des épreuves formatées pour la performance  chronométrique en moyenne montagne. Et c’est déjà bien. Mais la dérive de ce que l’on  appe lle maintenant l’ultra trail est de proposer des épreuves toujours plus dures et plus  élitistes, qui excluent de fait les coureurs moyens ou bons randonneurs. Et c’est  dommage. Dommage pour ces grands raiders d’hier, qui n’arrivent plus à finir dans les  te mps et s’en plaignent. Dommage pour les nouveaux raiders candidats, qui ne sont pas  surs d’être sélectionnés, puis de terminer l’épreuve.                                     Fraternité montagnarde où es - tu   ?   Avec son système de  présélection  sur participation à  des épreuves longues ou ultras  agrées par l’organisation, l’UTMB a  récemment franchi un nouveau pas dans l’élitisme  sportif. Maintenant qu’on refuse du monde sur ces épreuves, la tendanc e   pourrait être  de tirer  encore plus vers le haut les critères de s élections  des candidats à l’ultra. Il y a  20 ans, n’importe qui pouvait avoir un dossard. Demain peut - être (aujourd’hui déjà pour  l’UTMB), il faudra prouver ses performances sportives sur du long, puis espérer  un  dossard par tirage au sort. Sans doute une  solution intermédiaire est à trouver entre ces  deux extrêmes. Car le charme que représente encore le trail nature, est d’être ouvert à  tout le monde, de s’appuyer dur des valeurs de partage et de mélanger les champions,  organisateurs et anonymes dans une  même fraternité montagnarde. Peu de sports  populaires proposent encore cette alchimie. Alors gardons - en la valeur et l’esprit.   Heureusement, il reste toujours cette formidable ambiance sur le Grand Raid.  Heureusement, il reste tous ces bénévoles et coureur s  lambdas qui donnent  véritablement son sens à l’épreuve.                                                                                       F. Charbonnel                                                                                 Ancien grand raider    



[image: image14.emf]                                             Les courants de pensée     Soyons réalistes   ! Chacun peut avoir du sport  sa propre définition, sa  personnelle finalité. La formule «    men sana in corpore sano   » est toujours de  mode quand elle allie un développemen t harmonieux du corps humain à une  sérénité intellectuelle.    Alors, quand je vois les conséquences néfastes sur la santé que provoque l’excès  d’entraînement ou de compétition chez certains coureurs, je me dis qu’il y a   quand même  d’autres moyens moins fa tiguant et plus agréables de se  l’esquinter   !!                                                                                             Quand je pense aux trente mille coureurs qui peuvent se vanter d’avoir battu  Haïlé GEBRESSELASSIE au dernier marathon de New  York, je regrette de  n’avoir pas été au départ   ! (Pour ceux qui l’ignorent, il a abandonné à mi - course)     Plus fort qu’USAIN BOLT   !   Il courait si vite que son ombre n’arrivait pas à le suivre   !!     La montée en puissance du nombre de centenaires dans les pro chaines décennies  entraînera inévitablement une augmentation des coureurs dans les catégories V3,  V4, V5, V6etc…       A la grande satisfaction des marchands de coupes mais au grand désespoir des  organisateurs   !     La pratique du tapis roulant en salle est à l a course sur route ce que l’onanisme  est à la copulation   !     Quand on sait qu’un des premiers réflexes de l’enfant qui vient de naître est de  lancer ses jambes en avant pour tenter de marcher, voire de courir, il faudrait  observer si ce geste ne  s’accompag ne pas de celui du frottement du pouce  contre l’index, comme pour compter les billets, tant la cupidité de certains  coureurs à ne courir que pour l’argent  paraît innée   !                                    Quand on sait qu’Haïlé GEBRESELASSIE allait en courant  à l’école chaque  jour, et que probablement d’autres enfants éthiopiens, érythréens ou kényans  font de même actuellement, il ne faut pas s’étonner de les voir caracoler en tête  des épreuves de fond.          Aussi l’absence totale, et pour longtemps encore, d es coureurs français à  l’avant des pelotons n’est  – elle pas due  à cette merveilleuse invention qu’est «   le  ramassage    scolaire   »   !                                                                           Hubert Pastorelly  



[image: image15.emf]Date  Nom  course  Km  Lieu  Organisateur  Infos   2 Janvier  Ronde de  l’Epiphanie  4,4km   8,8km  Sailly sur  Lys ( 59)  Spiridon des Flandres  Gratuite       16  Janvier  Les Deux  Rivières  12km  Millau   Maladrerie  Spiridon Aveyronnais    16 et 17  Janvier  Trail de    Pécharmant  10km   21km  Pécharmant  Spiridon Périgord   Pourpre  10km  nocturne   !   5 Février  Trail  Hivernal  20km   10km  Bressuire     (79)  Spiridon Bocage  Bressuirais  Ambiance  Spiridon   5 Mars  Trail  Vénus  11km  Volvic (63)      ACFA  100%féminin   !   6 Mars    Trail de  Vulcain  62km   35km  V olvic   (63)    ACFA  Super trail   !     13 Mars    La  Ponticaude  Boucle  3km   Pdt  1h30  Limoges   Bords de la  Vienne    Spiridon Amical  Limousin    Ambiance  sympa assurée   26 Mars  Les Foulées  de Seau  11km  Le Seau  Bailleul  (59)  Spiridon des Flandres  Gratuite   2 Avril  Les 365   marches   5km  Armentières   St Roch  Spiridon des Flandres  Gratuite     3Avril    Ronde des  Collines  Niçoises  18,2km  St Isidore   Nice   (06)    Spiridon Côte d’Azur  Ambiance  Spiridon  assurée   !!   16Avril  Chemins du  Mellois  84km   relais  Melle  Spiridon mellois  Course  conv iviale   !!!   23 Avril  Jogging  pascal  8km  Ploegsteert   (59)  Spiridon des Flandres  Gratuite   1 er  Mai  Foulées  Wez -   Macquart  2,5km   9,5km  Chapelle   Armentières   (59)  Spiridon des Flandres  Gratuite   7 Mai    Asc ension  Monts  Cats  5km  Berthen   (59)  Spiridon des Flandres  Gratuite   19 Mai  Tour de  Sauvabelin  5km et     Lausanne  Spiridon Romand  153 marches  pour terminer     21   Noct’Blanza  Trail    16,3km   9km    Blanzat   (63)  ACFA  A Faire   !   2 octobre  Montée de  la Bastille  10km  Grenoble   (38)  Spiridon Club   Dauphinois  Course  Humanitaire     17 et 18  septembre    24h de Saint  Maixent    ??  Saint  Maixent   (79)  Ville de Saint  Maixent   +   Aide Spiridon Poitou  Charentes  Une  référence   !       Evidement ce tableau sera complété…. par vous   ! Merci   !  
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Bonnes Fêtes

         Excellente année 2011 !

                           Des randos…. !

                               Des courses hors stade !

                                      Des trails    !

                                        et

                       La santé avant tout !!

